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2 LE CONTEUR VAUDOIS

« En vérité, le nez a du malheur. Les hommes
ont inventé tant de choses pour les yeux 1 On a

fait pour eux des chansons, des compliments, des

kaléidoscopes, des tableaux, des décorations, des

lunettes. Et pour les oreilles : d'abord les boucles

d'oreilles, Robert le Diable, Guillaume Tell, Fra
Diavolo, les violons de Stradivarius, les pianos
d'Erard, les trompettes deSax. Et pour la bouche:
Carême, la Cuisinière bourgeoise, l'Amanach des

gastronomes, le Dictionnaire des gourmands ; on
lui a fait des soupes de toutes sortes, depuis le

batwigne russe jusqu'à la soupe aux choux à la
française; on lui a fait manger la réputation des

grands hommes, depuis les côtelettes à la Soubise

jusqu'aux boudins à la Richelieu ; on a comparé
ses lèvres à du corail, ses dents à des perles, son
haleine à du benjoin; on lui a servi des paons avec
leurs plumes, des bécasses sans être vidées; on
lui promet pour l'avenir des alouettes toutes
rôties.

« Qu'a-t-on inventé pour le nez? L'essence de

roses et le tabac à priser. Ah 1 ce n'est pas bien,
philantrophes, mes maîtres, poètes, mes confrères!
Et cependant, avec quelle fidélité vous sert cet
appendice Les yeux dorment, la bouche se ferme,
Ies oreilles s'assourdissent. Le nez, lui, fait
toujours bonne garde. Il garde votre repos, contribue
à votre santé. Toutes les autres parties de notre
corps, les pieds, les mains, font des sottises. Les
mains se laissent prendre dans le sac comme des

sottes; les pieds buttent et font tomber le corps
comme des maladroits qu'ils sont. Et dans ce der^,
nier cas, qui souffre encore, la plupart du temps
Les pieds font la faute, c'est le nez qui est puni.

» Combien de fois n'avez-vous pas entendu dire :

« Monsieur un tel s'est cassé le nez !» — Il y a

eu bien des nez cassés depuis le commencement
du monde. Que l'on me cite un nez, un seul, qui
l'ait été par sa faute Non, sur ce pauvre nez tout
retombe. Eh bien, il supporte tout avec une
patience évangélique. Quelquefois, il est vrai, il
pousse la hardiesse jusqu'à ronfler. Mais alors,
quelle délicatesse de sentiment il ne s'abandonne
à ce murmure peu musical qu'après s'être assuré

que son maître ne peut l'entendre.
d Oublions que la nature l'a créé instrument

admirable pour augmenter ou diminuer à volonté
le volume de notre voix. Ne disons rien du
service qu'il nous rend en se faisant l'intermédiaire
entre notre âme et l'âme des fleurs. Repoussons
son utilité et prenons-le seulement de son côté

esthétique, la beauté. Cèdre du Liban, il foule
sous ses pieds l'hysope des moustaches; colonne

centrale, il sert de base au double are des sourcils.

Sur son chapiteau repose l'aigle, c'est-à-dire
la pensée. Autour de lui fleurissent les sourires.
Avec quelle fierté le nez d'Ajax se dressait-il
contre l'orage quand il disait ; « J'échapperai malgré

les dieux » Avec quel courage le nez du

Grand Condé, qui n'a peut-être été nommé grand
qu'à cause de son nez, avec quel courage le nez

du Grand Condé entrait-il avant tout le monde, et
avant le Grand Condé lui-même, dans les
retranchements des Espagnols, où le vainqueur de Lens
et de Rocroy avait eu la hardiesse ou plutôt
l'imprudence de jeter son bâton de commandement
Avec quelle assurance se présentait au public le
nez de Dugazon, qui avait trouvé quarante-deux
manières de se mouvoir et toutes plus comiques
les unes que les autres

* Non, je ne crois pas que le nez soit condamné
à l'injuste dédain où l'a tenu jusqu'ici l'ingratitude
des hommes. »

Ami lecteur, n'êtes-vous pas aussi de cet avis?
T. 0.

Une exécution à Lausanne.
L'exécution dont nous allons parler est une des

plus dramatiques que nous ayons vues; elle a eu
lieu l'automne dernier, à Lausanne, rue de la
Barre, en présence d'un assez grand nombre de

personnes de la ville.
Un jeune voleur a été muré vivant dans une

oubliette; le cadavre du malheureux est encore
dans sa prison.

Les auteurs de cet exécrable forfait, juges et

bourreaux, sont une bande de petites coquines qui
ont toujours joui dans le quartier de la plus
parfaite réputation. Gaies, joyeuses, chantant du soir
au matin, elles passaient pour ne faire de mal à

personne. Bien plus, c'étaient des vertus que chacun

devait respecter.
Tous étaient étrangers, elles et le malheureux.

D'où venaient-ils On ne l'a jamais su ; d'Italie,
dit-on.

Voici comment le crime a été commis.
C'était à la fin de l'automne de l'année dernière;

la soirée était magnifique; les derniers rayons du
soleil couchant inondaient les campagnes et
doraient les forêts jaunies. Les hirondelles s'apprêtaient

à partir pour les pays du Midi.
Une centaine de ces charmants oiseaux

tourbillonnaient à la Barre, à l'entrée du Chemin des Eaux,
volant d'une maison à l'autre, sifflant, piaillant,
s'accrochant aux corniches et sur le bord des

toits. « Ce sont les hirondelles qui vont partir »

disait-on.
Ce n'était pas absolument cela.

Un moineau voyant les jours froids venir,
s'était paisiblement installé dans le nid d'une hirondelle.

En quelques instants le nid fut gardé à vue;
d'autres hirondelles arrivèrent, puis d'autres
encore. Pendant que quelques-unes d'entre elles

gardaient l'entrée du nid, d'autres allaient et
venaient sans cesse, apportant des matériaux pour
fermer l'ouverture... En moins de dix minutes le
nid était fermé sur le pauvre moineau.

De ce moment, aucune hirondelle ne revint plus.
Le aid est encore là, intact, enfermant le cadavre

du pauvre petit.
La chose n'est pas sans exemples ; on sait que

lorsqu'une chenille a le malheur de s'arrêter à
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l'entrée d'une ruche d'abeilles, elle est, au bout
de deux ou trois heures, emprisonnée sous une
couche de cire.

« Tu nous voles en prison., et pour toujours I »

Toussenel a fait, sur l'esprit des bêtes, un
volume admirable ; mais que de choses intéressantes
on pourrait écrire encore sur ce sujet. J. D.

A propos de la catastrophe de Vienne on
rappelle un désastre à peu près semblable arrivé au

temps de l'ancienne Rome. Voici comment Tacite,
l'historien païen, raconte cet événement :

Vingt-sept ans après Jésus-Christ, un certain
Atilius avait fait construire à Fidènes un
amphithéâtre dans lequel des gladiateurs devaient se

montrer. Il avait négligé cependant, par avarice,
d'établir les fondations sur un terrain solide et de
bien relier les charpentes.

« Le bâtiment, surchargé de spectateurs,
commença à osciller et s'effondra, autant à l'intérieur
qu'à l'extérieur, écrasant dans sa chute et
ensevelissant sous ses ruines une foule énorme. Ceux

qui avaient été écrasés dès le principe avaient
échappé à toutes les souffrances ; beaucoup plus à

plaindre étaient ceux qui continuaient à vivre
avec les membres brisés ou arrachés. Le bruit de
la catastrophe s'étant répandu, d'autres personnes
arrivèrent sur les lieux, cherchant l'un son frère,
l'autre ses parents ou ses connaissances. Quand
on se mit à déblayer les décombres, tous se

précipitèrent sur les morts pour les embrasser et les
couvrir de baisers. Souvent même une querelle
éclatait quand le visage d'un mort était défiguré,
et que la même taille ou le même âge induisaient
en erreur les personnes qui voulaient reconnaître
les leurs. Cinquante mille personnes ont été tuées
ou estropiées à la suite de ce malheur. »

Le Sénat prit des mesures de précaution pour
éviter à l'avenir de pareils accidents.

Atilius fut condamné à périr par le feu.

lia Dzerafa.
p

N'âmo rein tant clliâo bétès carnassiérès que no
vignont dâi pâys étrandzi, po cein que l'arrevè
adé on momeint iô on lè voudrâi vairè à la met-
sance, kâ tot lo mondo n'est pas on Bolomâ po
ousâ s'einclliourè dein 'na dzéba avoué tot espèce
d'animaux domestiquo ; et mè seimbliè que se on
bio dzo on lion avâi la bienna dè sè repétrè d'on
bonco dè chrétien, on arâi bio étrè dè Lutry, lâi
foudrâi bin passâ.

No sein tot parâi benhirâo pè châotrè dè ne
min avâi dè clliâo bétes que sè catsont pè derrâi
lè z`adzès quand l'est qu'on va pè la campagne et
que vo z'agaffont tot cru, kâ n'est pas ni on renâ,
ni on petou que pàovont féré grulâ on citoyen dè

per tsi no, Grognuz est bin monta su on chameau;
mâ quand bin on ne reincontrè pas pèce dè clliâo
pouetès bétès, y'ein a tot parâi pè Lozena qu'on
bailli bin dè la couson. L'est veré que le sont pas
ein vià, mâ cein ne fâ rein, l'est adé dâi pouetès

bétès. Vo z'âi bin z'âo z'u vu pé lo musé, la Dze-
rafa, 'na granta guieusa dè bîte qu'a on cou asse

grand que n'hâta dè raté, et que porrâi medzi
n'assiétâ dè soupa du que bas, su on tsai dè fein.
Eh bin, cilia bite, que n'a nion dévourâ s'en vâo,
a tot pârâi eimbétâ lo gouvernèmeint.

Vo sédè qu'on a bâti découtè lo tsandélai on bio
hépetau, po cein que lè malado sè pliésont pas
tant dein lo vilho. Quand l'ont z'u remoâ, lo
gouvernèmeint ne savâi pas âo justo que faillâi féré
dâo vilho et nonma onna coumechon po cein
vouâiti d'on pou dè prés, kâ lè régents dè l`aca-
démi que trovâvont que n'aviont pas prâo pliace
pè lâo mâison d'ècoula po féré lâo z'aleçons, aviont
einviâ d'avâi lo pâilo d'amont. Mâ cé pâilo
d'amont étâi justameint césiquie îô sont lè bétès dâo

musè, et po cein lè faillâi frou. Cilia coumechon
dévessâi don vairè s'on poivè débagadzi dein lo
vilho hépetau cll'espèce d'éboiton et dè dzenelhire
dè l'Etat, et le trovâ que cein sè poivè féré et le
fe on rappoo. Mâ âo momeint dè lo signi, vouaique
z'ein ion que l'a tot d'on coup on idée et que fâ
âi z'autro :

— Mâ, ditès-vài : Et la Dzerafa
— Eh tè bombardâi, se repondont lè z'autro,

l'est ma tai veré. Yô diabe la porrâi-t-on mettrè
On la pâo portant pas einmottâ, cein n'arài pas lo
fi ; que faut-te féré

Et l'ont décidâ que n'iavâi rein à féré.
Adon l'on dégrussi lo rappoo po ein féré on au-

tro iô sè desâi que n'iavâi pas mèche, et n'est
portant rein qu'à causa dâo cou de cilia granta
giga dè dzerafa que lo musé n'a pas pu étrè
débagadzi, et qu'on est d'obedzi d'allâ pè l'académi
quand l'est qu'on vâo vairè dâi bétès dè totès lè
sortès.

6 Mademoiselle Colibri.
L'officier, retiré discrètement à l'écart, contemplait

avec attendrissement cette scène de reconnaissance.
— Oh I reprit M<™ de Montgradon, si tu savais combien

je t'ai cherchée I si tu savais combien je t'ai pleuréel
Mais te voilà, oublions tout. Que m'importent maintenant
les maux soufferts? j'ai ma fille! Et toi? tu me croyais
morte, n'est-ce pas? Allons donc! Est-ce qu'une mère
peut mourir, lorsqu'elle se sait l'unique appui de son
enfant?

— J'espérais en vous, je vous attendais, ma mère.
— Comme elle ressemble à son père Et moi qui ne

t'ai pas reconnue tout d'abord ; moi qui t'interrogeais
comme une étrangère ; moi qui passais devant ta porte
sans que mon cœur m'avertît que ma fille était là Quand
jepenseque sansl'oiseau... Il a fallu que l'oiseau parlât...
ces mots que je lui ai appris aux Antilles, il a fallu qu'il
les répétât aujourd'hui sur mon passage pour me faire
retrouver mon enfant

Elles se tinrent longtemps enlacées, les yeux dans les
yeux, mêlant les paroles aux baisers. Elles se dirent ces
mille riens charmants qui montent du cœur aux lèvres
quand deux êtres qui s'aiment se revoient après une
longue absence. Chose surprenante! il semblait à
Virginie qu'elle avait toujours connu sa mère.

Elle se racontèrent au hasard, pêle-mêle, tout ce qu'elles
avaient fait, tout ce qu'elles avaient vu, tous les événements

qui depuis quinze années avaient traversé leur
existence : et la mort héroïque de M. de Montgradon...
et la ruine qui s'était apesantie sur la famille... et la
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